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En traitant la question de la communion
morts, j'avais eu l'intention de faire connaître à ci
semblaient l'ignorer la doctrine de St-Thomas.
fait que le traduire. On a crié sur les toits que j'ir
que je prêchais une doctrine condamnée par l'Ind,
St-Thomas enseigne positivement et ex professo q
fait bien de communier pour les morts. On a mê
en preuve un texte de St-Thomas auquel je n'av
pensé, parce que j'ai l'habitude d'aller toujours che
pensée exacte du saint Docteur la où il traite ex
un point de doctrine, et non là où en isolant un tt
complet et en le suggestionnant on peut lui faire d
naïfs tout ce qu'il n'a jamais dit. Il y aurait bien <
chose à dire sur ce procédé,plus facile que sérieux,
fort en vogue depuis trois cents ans parmi les fal
d'opinions théologiques ;-aussi sur l'Index que l'<
à tort et à travers en un corps enseignant qui juge
trines et note la valeur théologique des opinions
y reviendrons plus tard s'il y a lieu. Pour le mon
n'ai cure que d'éclaircir un point qui me tient plus
que les autres. Ai-je bien compris la pensée de. ý
mas sur la vertu satisfactoire de l'Eucharistie ? Esi
sible de lui prêter je ne dis pas habilement, en f
et travestissant les textes les plus clairs, mais honni
et loyalement comme un théologien qui a le respet
profession, quelque peu le respect de la vérité, l'
mise enI vogue parmi nous que li communion Comn
munion, memne eni dehors du sacrifice eucharistique
elle-même la meilleure des œluvres satisfatoires?

Non. On peut ergoter à liilini sur le foni
quesion, amasser un monceau de textes qui ne p
rien, brouiller et confondre à plaisir les notions qt
rieu a taire avec la question presente. il n'est pas
au plus grand nomnbre de peser par eux-memes la
des raions et des textes ailégnes ; pour le comn-
anditeurs, e'st celui qui parle perte dhaleine et
inidetiniment qui <oit avoir raison. Trop peu sa
rendre compte de la valeur des textes et peuvent al
sources. Mais,sur la pensée de St-Thomas,il est il
ble a esprit le plus ordinaire, s'il n'est pas prejug
meprendre.

D)e graves personnages m'ont demané,dans le


